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                L’énigme
            

            
                Une pie s’élance du haut d’un vieux chêne et survole la clinique.
                    Assises dans l’herbe, Flora et Coline regardent les chevaux caracoler
                    joyeusement dans l’enclos. Elles savourent la caresse du soleil sur leur peau.
                    On sent que l’été n’est plus très loin. Les journées s’allongent et le
                    thermomètre grimpe.

                Stracciatella, elle, s’amuse de ces graines de pissenlits que le vent
                    fait flotter dans l’air avant de les laisser retomber au sol comme des
                    dizaines de petits parachutes.

                Au milieu des chevaux, une épaisse boule de laine écrue se promène
                    d’un pas lourd et lent : c’est Lucy, la brebis la plus gloutonne de la terre,
                    comme l’a surnommée Michaël Hubert, l’employé de la clinique.

                – Elle finira par me manger les cheveux sur la tête, plaisante-t-il.
                    Elle ne s’arrête jamais ! Je passe mon temps à remplir sa mangeoire.

                Coline se penche à l’oreille de Flora et murmure en pointant du doigt
                    le crâne de Michaël :

                – Y a pas grand-chose à brouter !

                Les deux amies éclatent de rire. Le docteur Weber hausse les épaules.
                    Il se tient à côté de la brebis et lui palpe le ventre. Ses gestes sont habiles
                    et très professionnels. À l’aide d’un stéthoscope, il vérifie que le cœur de
                    l’animal bat normalement. Trop occupée à se remplir la panse, l’insatiable Lucy
                    ne semble même pas le remarquer.

                – Ce n’est pas croyable, s’exclame le vétérinaire en secouant la
                    tête. Pourtant tous les signes sont là ! Les mamelles gonflées, le ventre arrondi.
                    Lucy attend un petit !

                – Je n’y comprends rien, intervient Michaël, ça fait sept mois
                    qu’elle est chez nous et elle n’a jamais croisé le moindre mâle. Ni à la
                    clinique ni à l’extérieur. J’en suis absolument certain. Quand je l’ai vue
                    grossir si rapidement, j’ai attribué ça à son solide appétit… mais qu’elle soit
                    pleine, c’est juste impossible.

                La brebis arrête de paître un instant pour lancer un regard en
                    direction du vétérinaire, comme si elle voulait lui dire : « Si tu savais, mon
                    ami ! Dommage que je ne puisse pas te révéler mon secret. » Puis elle se remet à
                    dévorer l’herbe verte et croquante de l’enclos.

                – Gérald devrait déjà être là ! Il a promis de venir la chercher
                    aujourd’hui. Il vaut peut-être mieux que je lui téléphone, dit le vétérinaire en
                    caressant la brebis.

                Gérald Leprêtre est un berger itinérant, mais aussi l’un des
                    meilleurs amis d’Étienne Weber. Il mène son troupeau à travers la région, d’un
                    pâturage à l’autre. Malheureusement, Lucy s’est cassé une patte et elle a dû
                    rester à la clinique pendant que ses compagnons poursuivaient leur
                    transhumance. Comment expliquer à Gérald que sa brebis attend un petit ?
                    D’ailleurs, qu’aurait-on pu faire pour empêcher cela ?

                Le vétérinaire range ses ustensiles. Il est temps pour lui de
                    rejoindre son cabinet, où de nombreux patients l’attendent déjà.

                – Michaël, lance-t-il avant de partir, il faut que tu vérifies : j’ai
                    bien peur qu’un bélier inconnu se soit glissé parmi nos animaux. Je ne vois pas
                    quelle autre réponse donner à cette énigme. Trouve d’où vient l’intrus !

                – Je m’en charge, ne t’en fais pas. Je vais faire mon enquête.

                Le docteur Weber disparaît derrière la grange.

                – Ce n’est pas la peine ! dit Coline. Je connais tous les fermiers de
                    la région et personne ne possède de bélier.

                – Pas de bélier ?

                – Pas de bélier !

                L’employé de la clinique observe Lucy en se grattant la tête.

                – C’est peut-être le Saint-Esprit qui est venu, suggère Coline en
                    éclatant de rire.

                Flora ne peut s’empêcher de l’imiter et Stracciatella se dresse
                    sur ses pattes arrière comme si elle aussi voulait participer à ce moment de
                    bonne humeur. Même Michaël laisse échapper un sourire, avant de s’éloigner à son
                    tour.

                La joie de Coline est souvent contagieuse, mais elle peut disparaître
                    rapidement, surtout si Marc se montre un peu trop attentionné à l’égard de
                    Flora. D’où lui vient cet étrange pincement au cœur qu’elle ressent dans ces
                    moments-là ? Elle ne le sait pas vraiment, mais ce n’est pas très agréable.

                Quoi qu’il en soit, les trois enfants sont unis par une solide amitié
                    ainsi que par leur amour commun des animaux. Pour venir en aide à ces adorables
                    créatures à deux ou quatre pattes, à plumes ou à poils, ils ont déjà affronté
                    plus d’un malfaiteur : que d’aventures ils ont vécues ensemble ! Quand les
                    parents de Flora ont décidé de venir s’installer à la campagne, il y a près de
                    trois ans, la fillette n’imaginait pas que sa vie deviendrait aussi palpitante.

                – Oh zut ! Déjà une heure ! s’affole-t-elle soudain. Il faut y
                    aller. On prend les poneys, sinon on va arriver en retard au refuge. Sans nous,
                    Iris et Jean ne pourront pas terminer l’inventaire à temps.

                Le vieux Jean est le propriétaire de la ferme qui abrite le refuge
                    animalier de la région. Iris est la directrice de ce lieu où tous les animaux en
                    détresse trouvent nourriture, soins et protection. Flora et Coline leur rendent
                    très souvent visite, elles les aident à nettoyer les cages ou à remplir les
                    écuelles. Jean a même confié à Flora la garde de Réglisse, sa ponette adorée,
                    qui est vite devenue inséparable de Mike, le haflinger que les parents de Coline
                    ont offert à leur fille. Tous deux partagent désormais des box voisins dans
                    l’écurie de la clinique des Weber.

                Appuyés contre la barrière en bois de l’enclos, les deux poneys sont
                    justement en train de se faire des câlins. Les fillettes s’apprêtent à les
                    seller, quand Flora réalise que Stracciatella a disparu.

                – Stracciaaatellaaaaa ! appelle-t-elle.

                Mais elle n’obtient aucune réponse. Coline tente de la
                    rassurer :

                – Elle était là il y a deux secondes, elle ne doit pas être très
                    loin.

                Pourtant cela ne ressemble pas à Stracciatella, de ne pas accourir
                    quand sa maîtresse crie son nom… à moins qu’elle n’ait fait une trouvaille. Et
                    ça, ce n’est jamais un bon présage ! Jusqu’à présent les découvertes de la
                    petite chienne ont toujours été plutôt tristes.

                Flora promène son regard tout autour d’elle. Soudain, elle plisse les
                    yeux : qu’est-ce qui l’éblouit ainsi ? Est-ce que quelqu’un s’amuserait à
                    réfléchir les rayons du soleil à l’aide d’un miroir ? Non, ce n’est pas ça ! La
                    fillette se frotte les yeux. Quand les taches de lumière qui l’ont aveuglée
                    s’atténuent enfin, elle distingue la coupable : c’est la pie de tout à l’heure !
                    Elle s’est posée sur un muret et tient un objet brillant dans son bec. Une
                    seringue !

                Flora en reste bouche bée. Non, il n’y a pas de doute. C’est bien une
                    seringue, comme celles que son père utilise dans son cabinet. Mais
                    l’aiguille est bien plus longue et plus épaisse, ce qui lui permet de refléter
                    ainsi la lumière du soleil. Les pies sont attirées par les objets qui brillent,
                    cela leur vaut d’avoir une solide réputation de voleuses. Mais où l’oiseau
                    a-t-il bien pu trouver un tel objet ? Qui peut être assez irresponsable pour
                    laisser traîner un instrument aussi dangereux ? Personne à la clinique ne ferait
                    cela. Les seringues usagées sont toujours jetées avec beaucoup de précautions
                    pour qu’aucun animal ni aucun être humain ne s’y pique.

                Soudain, Flora est arrachée à ses pensées par un aboiement de
                    Stracciatella. La pie, effrayée, s’envole, emmenant avec elle son étrange butin.
                    La chienne est au milieu de l’enclos des chèvres et des ânes. Coline et Flora
                    s’élancent pour voir ce qu’elle a bien pu trouver.

                Stracciatella aboie de plus en plus fort, comme pour dire à sa
                    maîtresse de se dépêcher. Quand les fillettes la rejoignent enfin, elles n’en
                    croient pas leurs yeux : sur le sol, une petite boule de poils roux se tord de
                        douleur. Oh non, c’est Melba, la chatte de Michaël ! Son corps est secoué de
                    spasmes et une mousse blanchâtre s’écoule de sa gueule. Ses pupilles sont
                    dilatées. La pauvre bête est au plus mal.
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